
LE REVEIL

.Et pouirtnut elle est bien facile à trou-
ver et à expligner, et les chefs du parti
libéral, les organisateurs d'élections, les
tireurs de ficelles qui ont conduit toute la
campilligne ne su gênent pas, inter pocula,
de dire toutes les raisons qui ont causé la
défaiite dit parti libéral.

Mettons, si vous voulez, en premier lieu,
l'in ppularité d' Israel Tarte, qui est pro-
babIleimnent la cause primordiale de l'in-
succès.

Cet te raison est valable, et ce n'est cer-
tes pas moi qui bl)nerai ceux qui ont voté
contre l'adiministration libérale pour cette
raison. A force de perdre des comtés et
des provicites, l'illustre premier-ministre
finira mntt-être par comprendre que l'Hom-
mue-Fatal n'a pas usurpé son nom, et qu'il
est en train de le démolir pièce par pièce,
commue il a démoli tout ce qu'il a touché
depuis qu'il est nu monde, même ce qui le
touciair, de plus près, feu Cauchon, par
exemple, et le petit taureau de Val-
cari er.

La condescendance que le même mon-
sieur Laurier a déployée envers la couron-
ne britannique en envoyant nos enfants
défendre l'Angleterre contre les Boers est
une seconde iaison qui a probablement
prluit une certaine influence sur une
certai ne classe de la population canadien-

ne-frautçaise, qui n'est pas prête à admet-
tre que les Canadiens-français soient appe-
lé à. payer l'impôt lu sang, excepté pour
la défense dui territoire.

Quanl il s'est agi de défendre nos fron-
tières envahies, les Canadiens-fran1 çais, en
b>ns et, loyaux sujets de Sa Majesté, n'ont
pas hésité un instant et se sont portés de
l'arant, décidés à vaincre et à mourir pour
leur patrie, et l'intégrité du sol cana-
dien a été conservée à la couronne bri-
tannique. Ils sont encore et toujours

prêts à sacrifier tout pour empêcher les
empiétements de l'étranger sur le terri-
toire canadien.

Il ne faut pas demander trop, cependant,
et M. Laurier verra, le jour où il deman-
dera des votes, que les pères et les mères
de famille qui ont envoyé leurs enfants à
la boucherie du Transvaal lui demande.
ront un compte sévère (le l'action inconsi-
dérée qu'il a commise en se rendant aux
prières d'un gouverneur-général dont le
seul inteiêt en ce pays est de toucher
$50,000 par année que nous payons.

Maintenant la grande raison de la dé-
faite est encore celle qui a toujours primé;
la corruption à l'aide du whisky et de Par-
gent.

Je ne puis pas affirmer de visu, parce
que je n'étais pas là, mais des personnes
de la plus haute respectabilité m'ont décla-
ré qu'il s'est bu à Sherbrooke deux chars
de whisky en esprit pendant les huit jours
qui ont précèdé la votation. Les sall.es de
comités étaient remplies de gens ivres qui
se gorgeaient à même les seaux remplis;
et allaient se coucher sur le carreau quand
ils ne pouvaient plus marcher.

On nous a raconté d'autres horreurs,
mais cclles ci nous semblent suffisantes.
- Il n'y a qu'un remède à toute cette
honte,..et c'est toujours le nime qui nous
délivrera de la plupart d s maux que nous

Subissons,
Donnez de l'éducation au peuple.
Seulement lorsque nous voyons de bons

prêtres qui viennent nous déclarer du haut
de la chaire que ce n'est pas l'éducation
qui sauve, qu'il est suffisant de savoir son

petit catéchisme, onne s'étonne pas ensui-
te d'être témoins de scènes telles que celles
que nous avons racontées.

On nous dira que ces paroles ne peuvent
avoir été prononcées que par un naif, mais


